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généreux ; c’est une qualité, m'a-t- plein de vigueur, aux cheveux rou-jse retirer. Mais le plus â«é des 
on dit, dont on se pique parmi vos ges grisonnants, se dirigeait, enjdeux hommes prit aussitôt la*3parole 
pareils ; je veux dire parmi les compagnie d’un autre homme quifet dit à la je 
nôtres. Votre fortune est consi- paraissait être son serviteur, vers 
dérable, et votre faveur est grande;une espèce de château bastionné, ________

;à la cour du Régent, ce qui est que l’on apercevait, à la clarté de 
aussi un capital. Vous avez, cher;la lune, à l’extrémité de la plaine, 

i marquis, deux cent mille livres de‘ Les deux hommes suivaient 
rentes ; donnez-moi trois années’tier au nombreux détours, bordé de 
seulement, de votre revenu, et jeldeux haies d’hibicus, taillées 
vous tiendrai quitte de tous les de-jseau. La brise de terre apportait

une douce fraîcheur du sommet 
Le marquis, hors de lui, voulut!des montagnes, et dispersait dans!

cette tirade débitée avec l'accent du se lever et appeler. Mais il sentit:la plaine les parfums de la forêt. gjp m’empresse de mettre le public 
plus profond mépris. Le marquis une seconde fois sur son front le Après quinze ou vingt miuutesr*euVe sav°ir à quoi s’en tenir à l’a- JupïtCP StcLX*
était vert de peur et de colère ; ses]froid de l’acier du canon des pisto-1 de marche, les voyageurs arrivèrentlX611*1 s.ous ce rapport. Je profite de Est le fils de “Jupiter Star” de Sorel, 
yeux erraient du côté de la porte ; pets que tenait Verdelet ; il vit un* à l’entrée d’un parterre ou jardin,! 0LL'lsl0n P0U1' remercier indistincte- dont le temps fut de 2.21, et le petit

-Encore un mouvement, s’écna du gout oriental, et soutenu par des ment. Je dois aussi annoncer que parfdu fameux cheval “Dansevcau” de 
A erdelet, un seul, et, je le jure, M.jcolonnes en pierre. Près de la por- - Iverchères, temps 2.20.

*te veillaient des gardes. A la vue "e.S Améliorations g On ne saurait trouver une race
M. de Miremont ne fit pas mine^des étrangers, l’un d’eux se porta en î1!1.6 Je U1 aurai tait subir, mon Ota-jpius appropriée aux besoins de la fer- 

il a su s’in-Ide tenter l’expérience. f avant ; mais aux premiers motsg° ^sement pourra rivaliser à tous les|me et du commevce.
—Cette somme exhorbitante, dit-s échangés, il s’empressa d’introduire e x ues avec tous ceux qui dans! Les prix seront des plus faciles en

ss-fj- je te rriSïi
let de chambre, et il amuse, feu -A»«s avez deux cent millelmaugmers et de rimas aux vastes tous le, sacrifices nécessaires pour sJAreène itocl,, tamieun tous deux de 
suis sûr, scs camarades. Ainsi,livres comptant, réalisés depms^ombrages, refuge des habitants dugtisfaire jusqu’aux gens les plus diffici-gjoliette. 1er juin 4f
soyez sans crainte ; personne ne ^quelques jours à la banque de Law, fchâteau, contre les ardeurs dé vo-les tant par la qualité que par le prix!-«==! J
viendra nous déranger dans le rè-jcar vous êtes un fin matois, montrantes du soleil des tropiques. De De la Bière fît dll Porter K 9HP 
glement de nos affaires de famille, f cher père. En outre, vous possédez^, ou apercevait dans les apparte- que je fabrique efc H mévitcr S WSBk 

Le marquis accablé, laissa tom-Jpour cent mille livres de bijoux quijments, dont les fenêtres étaient pavt' d’encouragement à laquelle i’aui 
ber sa tête sur sa poitrine. Au-ont appartenu à Madame la rafir-l toutes grandes ouvertes, dus bougies rai droit. Service sans reproches, ur-ï 3jSS| 
bout de quelques instants, pendant-quise ; vous me les remettrez.^ enfermées dans des globes de verre, banité et ponctualité envers tout le! HoVï 
lesquels Verdelet le considérait! Quant au reste de la somme, à Cette demeure charmante était la monde. uS Vil il

curiosité remplie d’uneU’autie moitié, vous me signerez une maison de campagne du Nabab de 
joie sauvage, il releva le front, et Reconnaissance, un billet à vue au Balasore. Un frais péristyle don- 
demanda au jeune homme : {porteur, qui me permettra de ton- nait sur la cour. Des lampes ver-

__Que prétendez-vous donc enfin,feher ou de faire toucher chez votre saient, sous ces portiques, une douce
présentant chez moi à main jhoinme d’affaires, à l’époque qui me clarté. Des esclaves circulaient de 

arm£ ? {conviendra. tous côtés, empressés au service de
__Ce qUe je prétends, Monsieur] Le marquis voulut élever des leur maître, et servant des boissons

le marquis ; mais cela se devine, f difficultés, réduire la somme. Ver- rafraîchissantes. Sous le péristyle 
je pense. Toutefois, si votre intel- delet fut inexorable, et M. de Mi- se trouvaient groupées plusieurs 
licence se refuse à saisir des choses' remont fut obligé d’en passer par ce femmes ; les unes mollement éten- 
aussi lumineuses, je consens voion-iqu’il voulut. dues sur des coussins, les autres as-
tiers à vous expliquer mes inten-l Quand il fut nanti des espèces, sises dans des fauteuils de satin ; 
tions. D’abord, je ne tiens pas à des bijoux et du billet, Verdelet sa- elles étaient eu robes de mousseline 
votre nom, c’est celui d’un lâche i lua le marquis, lequel étouffait de de gaze, et les bras nus.

A ces mots foudroyants, pronon- rage, et se retira tranquillement Parmi ces femmes, il eu était une 
cés avec san« froid, le marquis se sans qu’aucun des nombreux servi- dont le visage grave, aux lignes ex- 
leva convulsivement ; il tremblait teurs de M. de Miremont vint le trêmement pures, au teint d’une 
de fureur ; mais il n’osa répliquer, troubler dans sa retraite. rare blancheur, qui paraissait ^ être
Il sentait les regards ardents du Quelques mois plus tard, Verde- l’objet des attentions et des déféren- 
ieune homme rivés sur lui, et il let, devenu riche, entrait dans le ces de ses compagnes. Cette femme 
comprit qu’il avait affaire à uneWgiment de Royal-Allemand. Nous était dans toute la fraîcheur de la 
nature impitoyable. Il se rassit connaissons cette partie de sa vie. jeunesse. Couvertes de perles et 
donc presque aussitôt. Quant aux vingts années qui s’écou- de bijoux les plus précieux, entourée

Un rire strident, sauvage, cou- lèrent après le duel, il en passa une de toutes les recherches du luxe 
tracta les lèvres de Verdelet partie aux Indes. Il y était lors- Indou, elle, semblait comblée dans

—Vous êtes riche, Monsieur monique Alexandre de Cheminas empê- tous ses désirs. Cependant, aux 
père dit-il et ie suis pauvre. Com-jcha le sacrifice de la veuve indienne yeux de qui l’eût exammue atten­
de vous ne reconnaissez pas votrejainsi que nous l’avons raconté pré- tivement, ses traits eussent certai- 
fils il ne peut rien attendre de cédemment. nement révélé une profonde melan-

donc le courage de me la m,m m nabab. “"ufpSt'£

Toh? calmez-vous, M. le roar- Quinze jours après leur départ de être familière.spees
-Peu de chose. J'aime k être âgé, de haute stature, à l'air eucore'üt un mouvement pour se lever et
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une femme : 
(A suivre)

LE
Sa Généalogie.

PIVIUOH SUMMIT Brasserie de Mette. ETALON HAMBLET( )NIAN sous
poil noir, né le 2(> juin 1881, à St- 

Comme la Société qui existait entre Ours, comté de Richelieu, dans les 
AL. J. Mireault et moi, vient d’etre écuries de M. Bourque, 
dissoute et que par suite de ce fait je 

maintenant propriétaire, seul, de

un seu-
XII

au ci-
Hauteur, 1(5 mains ; pesanteur 

1,101 livres.
Son temps 2.20 J sur le rond Lépine 

à Montréal.

VERDELET suis
voifs de la paternité.

La Brasserie de Joliette,Un instant de silence succéda à
en

Mais Verdelet reprit avec une mor­
dante ironie :

—Soyez en paix, M. le marquis ;|le- marquis, c’en est fait de vous ! 
vos serviteurs sont occupés. L’unjj 
d’eux m’est vendu ; 
troduire chez vous, pour me prépa-S
rer les voies ; et, en ce moment,jil, comment veux-tu que je te lapes nouveaux venus.

ïdans une vaste cour,
iftv» o n rrm fl d rimac

m
& 9

I

JOS. ROY, Prop.
!) juin. 1)3. Rue St-Picrre, Joliet,te.

jjravec une

IiiNlitiiirioe «leimui«if*e

Une institutrice pouvant enseigner 
1 anglais et le français, trouvera un 
emploi comme tel à St-Liguori en s’a­
dressant au soussignnc.

en vous ;©rr

J,, RoTüTau %, ,
Monsieur et Cher Ctmfrire,
‘ Jo mn fn is mi devnirdc témoin,«r en f.tvem 

<lo l’ANTIf’UOT ftmQVK «lu Dr NEY, mio 
vous êtes, pnralt-il, on voir du faire connaître 
au public canadien. Voilà plu» do dix ans que 
jo suis dans la Pharmacie on différentes localités 
aux Etats-Unis, c-t je dois dire en toute sincérité 
juo je no connais pas de préparation qui ait 
d«niné autant de satisfaction quo l’ANTICflO- 
LERIQUK du Br NE Y. .l’ai eu occasion do voir 
cctto excellente préparation employée dans une 
fotilo do cas et toujours over le plus grand sue- 
fis. D’après mon expérience, c’est véritable- 
ment lo spécifique pn r excellence contre le Cno- 
t.tRA ot la DrAitniifeK. ” Bien à vous,

Fall River. MaS. ^avdlmZ’ Pharmncie»

ALCIDE RICHARD, 
Sec rétai re-X résorier.

St-Liguori, Juin 1893. J no

Au Public Acheteur.
Pour l’information du public, 

ferons remarquer que M. Clis Laporte 
tient toujours sa place d’affaires, 
même endroit, bâtisse Lachapelle, Jo 
bette, voisin du magasin de MM. Gui- 
bault & Gravel, et que ce monsieur a 
chez lui un assortiment très complet 
de montres, horloges, bijouteries de 
tous genres, ets. Ses prix sont 
sivement réduits et la plus grande sa­
tisfaction sera donnée au public ache­
teur. Une visite est respectueusement 
sollicitée. 25m 4f.

nous

au

En vente partout à 50 et# la bouteilL
SEUL PROPRIÉTAIRE

L. ROBITAILLE, Chimisteexces-
" JO LtETTE, P Q.

M. Li. B EDARD,
VOITURIER DE l'aSSOMi*TION

AVIS. Annonce au public qu’il a en main 
le plus grand et le plus bel assorti­
ment de voitures que nous puissions 
désirer voir. C’est chez M. Bédard 
que vous trouverez des voitures d’une 
élégance et d’un chic tout 
M. Bédard tient les voitures suivantes : 
Concord, Buggy léger, Jump, Seats, 
Phaeton, Glas town, voitures de famil­
les, etc., etc. Réparations exécutés 
promptement et à très bas prix.

Les conditions seront des plus faciles. 
gâTUne visite est sollicitée. 

18mai2m.

Je soussigné, donne avis que je ne 
serai responsable d’aucunes dettes 
tractées en mon nom sans mon autori­
sation.

con-

A. DAVIS.
nouveau.HOTICK.

I hereby given notice that I will 
not be responsible of any debts cont­
racted in my name without my auto­
mation. A. DAVIS.
lerjuin.lOf.

Dr J. 0. BERNARD, L. BEDARD.
l>*fenwe «I’ni Aiieer.

(Ancienne place du Dr V. Coté) 
RUE MANSEAU,

Consultations à toutes heures.
JOLTETTE. Je, soussigné, fais défense d’avancer 

à qui que ce soit sans un ordre signé 
de ma main.

:
15 juin lan

EVANGÉLISTE JOLY,
PeintreLINIMENT MINARD guérit la 

névralgie. Joliette, 1er Juin 1893 41. J
j
!

!
:
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santés, et pour lesquelles il a subi deux lutions soient transmises aux fatnil- 
condamnations en cour de Circuit, à [es en deuil, ainsi qu’aux journaux 
quelques mois d’intervalles. Sur ce 
M. Bonin a obtenu du surintendant 
de l’instruction publique, une enquête 
aux fins d’établir si les commissaires 
étaient justifiables de l’avoir renvoyé 
avant l’expiration de son engagement.

Le ’surintendant vient de décider

de la chaloupe «t s’y cramponner.
Les appels désespérés : au secours ! 
furent entendus d’un homme de 
chantier, M. Chapv.t qui, grâce à 
son dévouement et à son sang-froid, 
put arracher à une mort certaine le 
seul aujourd’hui survivant de cette 
catastrophe.

Quelques minutes après, M. La- qu’il résulte de cette enquête que tous 
vallée vint porter à notre ville, la faits mis à la charge de M. Bonin ont 
foudroyante nouvelle. Que de pleurs été prouvés, et que les commissaires, 
déchirants ont été versés dans quatre dans les circonstances, ont eu raison 

^familles tantôt si heureuses, si pai- ^ résilier son engagement. Par cette
L’arrivée du Rvd P.D. Lajoie sib.es La douleur produite par de

jtels sinistres ne s exprime pas. bous gamne M Bonin aux frais Ven 
'croyons nouvoir assurer que toute A l'enquête les commissaires

étaient représentés par J. A. Renaud,

ECHOS DE JQLIETTE.labile tit: Sjtnri

—Melle Léonie Ouellette, de La- 
chine Lock, P. Q., était en cette ville 
ces jours derniers.

—M. J. Bte Laporte, de Campbell 
Nebraska, est actuellement en visite 
au milieu de sa famille.

de Joliette et de Montréal.
Par ordre,

J. A. GÜIBAÜLT, E. E. B.
Secrétair e.

imprimée et pafcliée par
ALBEBT G K B VAIS.
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BEIJSIOX 1XT1ME D’AMIS

L» reaction du Journal n'e<t pas responsable des 
idC-cs et dei opinion# émises par ce* correspondant«. A

—Delle Joséphine Baril, de Holyoke 
Mass., est actuellement en cette ville.

Samedi dernier au soir, nombre 
de jeunes gens, se dirigeaient vers
le domicile de notre ami M. H. —Le 15 Juin courant, M. Louis
Proteau, où il s’agissait pour eux, jMousseau de cette ville, a récolté dans 
de le fêter à l’occasion de son pro-|SOû jardin, une patate pesant 2 onces, 
chain mariage. j —Purgez vos chevaux avec la pou-

Une adresse de circonstance ren-fdve dépurative de Yink, le remède 
fermant les meilleures expressions 'excellence pour les chevaux.

. Jdans les termes les plus précis et les- Prix: 25 cts le paquet,
et il. Bonin, par M C A. Coruelher.L-^s batteurs lui fut lue,accompagnée
Un Souvenir à nos défuntes)^magnifique cadeau, composé dejde sarrasin peuvent s’adresser à M.

___  «plusieurs pièces d’or, présenté iOnésime Derouin, St-Chs Borromée de
Le 1er Juin dernier la congrégation comme témoignage éclatant et sin-|Joliette, où i]s paieront bon marché. 

,'de Marie-Immaculée de Juliette per- cère de l’atlection et de la haute! —C’est au “Bon Marché” qu’il faut 
1 dait un sujet précieux dans la person- considération dont il a toujours jailer acheter les habits de 1ère coin-

milieu de ses nombreux ununion pour filles et garçons.
1 Guibault & Gravel,

L’ETOILE DU NORD

J OMETTE, Jeudi, 22 Juin 1893.

parLu Uévd Père P. 1). Lajoie,'croyons pouvoir 
Supérieur Général de la communau- jnotre population partage le deuil 
té des Clercs de St-Viateur est en [des familles 
cette ville depuis mardi midi, 
comité de réception, nommé la se-l les citoyens de Joliette, que nous 
maine dernière avait été chargé de. présentons aux parents des victimes 
lui préparer une
mais les évènements malheureux [ques.
(pii nous sont arrivés cette semaine 
ont diminué de beaucouj 
s’était proposé de faire.

si cruellement éprou- 
Vnïvucs, et c’est aussi au nom de tous —Les cultivateurs qui ont besoin

grande réception ; nos condoléances les plus sympathi-

, , remercions aussi les gens ur llxaucmul„llc ncrult , au
ce qu on (le\oues qui ont fait tout en leur jjije cje Mr Rémi Marion, bourgeois de minis

pouvoir pour tirer de l’eau les corps cette ville,qui avait su par son dévoue-» vr u prnfpni1 rénnndit rl’nnp 
Malgré ces événements, environ de nos jeunes amis. ment et son caractère affable, s’attirer) , leponcui a une 1 —Les Dames et les Demoiselles ne

200 personnes se sont ' rendus à Ce malheur frappant des familles l’estime de toutes celles qui ont eu ie}Mamere heureuse a 1 adresse et m-devront pas oublier que le pèlerinage
Lanoraie Station, mardi matin à la mien connues et universellement es- bonheur de la connaître. Jeune tillejP 1 , 001 dialement ceux dont il était ^organisé par le Révd C. Beaudry, su­
rencontre de l’illustre visiteur, ayant limées, a jeté un voile de tristesse vertueuse et amie du devoir, tidèle imi D^^Gutement Ihote a passer avec périeur du collège Joliette, aura 
a leur tête le Maire de la ville, les 'sur la ville, habituellement si gaie à tatrice de sa divine mère du ciel» elle gui, dans le plaisir et les amusements, jheu les L, et lS juin courant.

a busse la terre pour aller recevoir desjle reste de la soiree qui devait être; _L% sortie des élèves du couvent 
mains de sa 1 atronne chene la couron-îpour lui, la clôture d une vie frele des Révdes Sœurs de la Providence, à 
ne brillante des élus Mademoiselle-C;t délicate, devant faire place bien-ISt-Paul de Joliette, aura lieu lundi 

j Marion a fait la mort des predestines^^ au début d’une autre vie plus Prochain, le 26 juin, à 9 hrs A. M, 
la..et elle a du se réjouir au ciel daymr* ^ ^ ^ ^ble. lau lieu du 30 juin tel qu’il a été

arrivée V,I cette ville, a parcouru les ,«croie la I'.evidence d'avoir été!St" Xi^J?‘s™ rouvënbTvivm tou'i ml,is se rendirent volontiers jnoncé dans un numéro précédent, 

rues ! ‘ Lanaudièr.*,St-Pierre, Notre- sauvé comme miraculeusement. j jours dans le cœur de ses compagnes)8 œtte eiliaute invitation et j —M. Louis St-Jean, fils, demeurant
l»amc, Place du Marché, St-Viateur Le corps de l’infortuné Cloutier a ; car e^e a laissé sur la terre la trace de .chacun deux, dans sa sphere ies-| maintenant à Montréal, offre en vente
et St - Charles Borromée jusqu’à été transporté à Trois-Rivières offres vertus et maintenant au ciel elle jpective, sut employer ce court délai, ;|à des conditions très faciles, sa magni- 
r Eglise ou son honneur le maire lui auront lieu les funérailles. !Peufc dire : > VüUS ai,donné l’exemple.[qui se termina à une heure avancéeyfique propriété, située sur la rue %

i;;;rr-di£ se ut.......

Les fêtes jubilaires qui „Jvi^“ f*£, nrains eu même teurpsf ^

(mi lieu à l’Assomption, la semaine’enlevalt a l’affection de sa famille unepu.c s échappaient des nombieuseSj 
dernière, ont amené à L’Epiph mie >une personne de 17 ans, Belle Marie-IP01trmey encore palpitantes, hale-j 
un grand nombre de visiteurs! Par-! ïJÜU,se Laafon> t1ille. de *lr Edouard tantes des impressions de la veillée,, 
mi les membres du clergé,nous avons" ^a"=.°",wHeur de pierre de cette vill^ces mots usités de "au revoir.

eu le plaisir de rencontrer les üevds moissollnde A cet 6ge ^ tendrei où la 
ÎMM. 1 esniaiaid, V. r. cuve de St- carrière commence à se développer. 
l'Eouis de Gonzague ; (J. BlanchardgComme elle appartenait à la congréga- 
curé de St-Isidore, 1‘. Bédard, curé; tion de Marie Immaculée, celle ci a dû 
de St-Constant, J. Bte Beauchamp,! lui rendre les devoirs ordinaires dans 
curé de St-VI,acide, R. Cliaput, curé''cette circonstance. Le mauvais temps 
de Chateauguay, 1. R. Magnan, curé*n’u>'ant Pas Pennis (le déployer les dio­
de Muskegon, Mich., A. Laurion, ses à. ^extérieur, la congrégation s’esfc
curéde Rusconi River, Ont., M. %
Lucien Beaudoin, curé de Walker-

t, lit., M. Lnelide Magnan, qu’elle rencontre la sympathie de lai 
cuie de Chibogan, Midi., des Révds part des parents, c’est un nouvel en-J 
l’ère L. Laçasse, Boissonneau, Bois— couragement dans ses démarches. Danse 
soniieau, Lagier, O. M. I., des Révds cette dernière circonstance elle offre?,
M. Dupuis, Maxime Babineau, 
curé de Ste-Anne de la Madawas— 

îka, N. B.
l’armi les laïques, nous avons re- 

marqué MM. les Docteurs F. Ma­
gnan, de Nashua, Almanzar Ar­
chambault, de Montréal, MM. Côté, 
de la Compagnie du Téléphone Bell, 
de M. Granger, libraire et de M.
Fortier, manufacturier de cigares det 
.Montréal. I

1

Révds I’. Beaudiy et C. Ducharme, cette époque de l’année, 
les membres du comité de réception,
ainsi que l’élite de la société de Jo- vallée est parfaitement \ rétabli et

tout en déplorant amèrement 
mort du ses amis et confrères

Aux dernières nouvelles M. La-

bette.
Le défilé était nombreux et à son an-

seniame ; mais nous en sommes em­
pêchés faute d’espace.

Le L’évd l’ère Lajoie répondit par 
quelques paroles bien dictées en 
disant qu’il n’était pas surpris de la 
démonstration que lu peuple de Jo­
liette lui faisait et que lui, de son 
côté, avait toujours entretenu les 
plus beaux souvenirs à l’égard de 
ses anciens paroissiens. Il termina 
en disant qu’il aurait l’occasion de 
leur parler plus longuement.

—Entendu dans la vue : Deux
dames se sont rencontrées ces 
jours derniers, et l’une était coiffée 

favec plus d'élégance que l’autre, si tu 
allais choisir tes chapeaux au magasin 
de Mme J. N. Landry, lui dit-elle, tu 
serais aussi bien mise que moi, car 
c’est le magasin de mode par excellen-

2 f. 1 a.
Ce ne sont pas des hypotheses, 

mais des faits. ce.
ï —Nous avons omis dans notre der- 
inier numéro, de faire mention que no­
tre train local quitte Joliette depuis 
le 1er Juin, à G hrs A. M., au lieu de 

86,05 hrs A. M , comme toujours la 
^Compagnie a fait ce changement qui 
,est pourtant d’une grande importance 
sans le communiquer aux journaux de 

fla ville ni donner d’avis en couse- 
. quence. Nous passons cette remarque 

dans l’intérêt public. Disons

Le Saindoux 
doit

Disparaître
puisque la CottodENB est venue 
pour le remplacer. La satisfac­
tion avec laquelle le public a 
accueilli, à son apparition, la 
nouvelle graisse à frire.

LUGUBRE CATASTROPHE.
Quatre Etudiants sa noient 

Toute la Ville en émoi.

Vu accident terrible a 
émoi notre petite ville, mardi soir. 
Vers les 4 heures cinq étudiants 
MM. A. Lavallée E. E. L., fils de
M. L. A. LaAftllée de cette ville ; .1.
N. Cloutier. E. E. 1 )., suivant le 
bureau de M. Dugas en cette ville, 
mais dont la famille est à Trois- 
Iiivières ; E. Kelly, E. K. 1)., fils 
de Mme veuve André Kelly ; 
mille Magnan, E. E. M., fils de M. 
L. X. Magnan, manufacturier de 
biscuits ; Ed. Rivard, E. E. M., fi 1st 
du Dr Rivard, de cette ville, bien 
connus et estimés, voulurent se 
procurer le plaisir d’une 
en chaloupe. Après avoir remonté à 
la distance de deux mille le 
sible de notre petite rivière, ils 
liaient gaiement, au point de départ, 
lorsqu’une des rames se détacha de la 
tige de fer qui la retenait et tomba 
à Venu. Le rameur lit un 
ment pour la saisir, mais l’oscilla­
tion imprimée à l’embarcation y 
lit pénétrer une lourde masse d’eau. 
La chaloupe chavira et les cinq oc­
cupants furent précipités à l’eau. Ils 
reparurent une fois à la surface et 
se cramponnèrent les uns aux au­
tres.

mis en
en pas-

. saut que cette Compagnie nous a dotés 
d’un trottoir avec gai de-corps ; on a 

I aussi démoli l’ancienne bâtisse qui 
servait a mettre les engins dans les 
premiers temps que 
le chemin de fer.

ses remerciements au citoyen géné-l 
reux qui a versé dans ses mains une* 
offrande qui cont ribue à l’ornement del 
l’autel des enfants de Marie.Cette obo-E 
le ne demeurera pas sans récompense', 
devant la Mère de Dieu, et procurera ■ 
le bonheur de la défunte, en bénissant 
les parents dans leurs entreprises.

Une Congréganiste.

La Cottolene 2
a été prouvée par la rapide et 
énorme augmentation des 
tes, ce qui est une PREUVE 
POSITIVE, non-seulement de 
sa grande valeur comme 
Nouvel article d'alimentation, 

■ mais aussi du désir général de se 
m débarrasser du saindoux indi- 

, ■ geste, malsain, non appétissant 
6 et de tous les maux qu'il en- 
K trame. Essayez

ven-
nous avons eu

Mariage A .FolletteCa- • :
:

Le 20 courant M. J. H. Proteau 
commis marchand de cette ville, 
duisait à l’autel Delle Vitaline’ Che­
valier, tille de notre estimé concitoyen, 

Onézime Chevalier, Marchand

Résolutions de Condoléances i ( con-
A une assemblée des Etudiants

Lundi dernier, Sa Grandeur Mgr Ne la ville de Joliette, tenue à l’oc-|- 
,l’Archevêque de Montréal donnait i casion de la mort de leurs confrères 
la confirmation à une soixantaine J. N. Cloutier, E. E. ])., J. E. 
d’enfants de cette paroisse. Rivard, E. E. M., J. E. Kelly, E.jjj

A l’occasion de son passage au R R. et C. Magnan, E. E. M., les 
milieu de nous, une jolie adresse résolutions suivantes ont été passées : 
fut lue à Sa Grandeur, par M. J. lo Proposé par N. Prud’homme,
B. T. li icliard, «X laquelle Mgrrépon- R E. D. secondé par J. C. Bernard, 
dit en termes très chaleureux. M. 1). : Que les Etudiants de la

ville de Joliette ont appris avec la 
Les élèves du Collège de L’As-jplus profonde douleur la mort pré­

somption nous sont revenus hierjmaturée de leurs quatre estimés 
heureux et contents de se reposer-confrères, noyés accidentellement le 
de. leurs fatigues. Plusieurs ont rem- 2U de juin courant, 
porté de nombreuses et magnifiques 2o Propose par J. P. Léon Du- 
récompenses. charme, E. E. B. secondé par J. R.

*.-*>,.* .h .............. %
Ils luttaient désespérément cou- Décision Importante fimilles énlnrées ‘ .ont besoin de cinq institutrices,

tro les Ilots et faisaient monter une La fameuse affaire entre les commis- 3o Proposé par S. A. Lavallée,(dimlmeT'"’ scoklre’
clameur terrifiante : Au secours ! saires ,1 écoles et l'e.-instituteur M. ] E. L., le seul survivant au uau-à Pour plus

La Cottolenei+
M.

immédiatement, et ne perdez pas 
de temps à vous convaincre, 
comme des milliers d’autres, que 
vous n’avez plus maintenant

Epicier.
La bénédiction nuptiale qui fut 

donnée par le Rvd M. Mongeau, pro­
fesseur au Collège Joliette a été re­
haussée dans ses cérémonies, par le 

•chant magnifique que rendit le chœur 
; Ste-Cécile, sous la direction habile de 
iMM. C. G. H. Beaudoin et J. A. 
Beaudoin. Il y avait foule d’assistants 
dans l’église, qui s’étaient rendus pour ' 
manifester à l’heureux couple leurs 
plus sincères considérations.

!excursion
‘

I cours pai- 
reve- Aucun Besoin 

Du Saindoux.ï i0
I

mouve-1
Préparée seulement par

N. K. FAIRBANK ET CIB, 
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.
Décès.

„~ A-Joliette, le 16 juin, Marie- 
-.tou. Dcziel, épouse en 3ième noces de 

pour) ^ St-Jean, père, à l’âge de 59
munies de ans’ après une maladie de plusieurs 

mois soufferte avec la plus parfaite 
résignation.

1FEMAXIM-;

amples informations,
—En cette ville, le 2d courant, à 

l'âge de 66 ans et 10 mois, Henriette 
Eugénie Maximilienne St-Amand, 
\ euve de feu Louis Fernand Alexis 
Violletti, Ecr., Médecin

M. Fabien Michaud, 
22juinlm. Ste-Mélanie, Cté Jolif.tte

vivanten son
coroner du district de Bedford

Les funérailles Auront lieu vendredi 
le £3 courant,

OO
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BANQUE D'HOCHEAGA Fonds de 
Réserve.... 230,000 00 

Profits e t
Pertes......

Fonds de 
Garantie 
des e m- 
ployés........

JEUDI, LE 15 JUIN 1893, À MIDI ^Dividendes
------- « et Bonus

M. F. X. Saint-Charles est appelé j payables le 
au fauteuil. I 1er Juin

M. M. J. A. Prendargasfc est prié! 1393.... 
d’agir comme secrétaire. .Dividend e s

MM. Gédéon Thibaudeau et C. A.
Morin sont nommés scrutateurs 
motion de M. R. Bickerdike, secondé Billets de la 
par M. Chs Chap ut.

I Les récoltes de 1891 et 1892 ont 
«été assez abondantes, de là réduction 
du nombre de faillites et prospérité 
relative.

L’augmentation de nos profits sur 
ceux de l’an dernier provient surtout 
de l’expausition naturelle de nos af­
faires et aussi, dans une certaine me­

asure, des taux plus élevés de certains 
^placements.
i L’incertitude des temps, causée par 
• les grandes crises qui viennent de se 
manifester en Australie, aux États- 
Unis et ailleurs, fait que votre direc­
tion trouve prudent de garder en fonds 
réalisables à volonté des montants 
plus forts que jamais.

Tl serait bien difficile de dire 
-jbien de temps encore ce malaise peut 
durer.
| Ce que nous savons, c’est que de­
puis environ un au, les Etats-Unis, 
par suite de leurs importations plus 
élevées et de leurs exportations dimi­
nuées, se trouvent vis-à-vis de l’Euro­
pe, dans une position inférieure d’au 
moins 255,000,000, à celle qu’ils te­
naient avant cette époque. De là, ra­
reté d’argent et taux plus élevés chez 
nos voisins. Cette rareté où le vide 
ainsi créé attire naturellement les cn-

Ameublement et papete­
rie, 31 mai 1893............

COLONNE DU

“Bon Marché77
19,948,00

Dix-Neuvième assemblée annuelle 
actionnaires tenue clans les bu- 

de la Banque, à 
Montréal.

3,789 74> des
3,085,77

Nous venons de toucher les points 
saillants du progrès et de la consolida­
tion de la Banque. Quant à son activi­
té : j’en appelle à votre expérience.

Je terminerai en disant que, grâce 
à 1’asscciation des Banquiers de la 
Puissance, nous rencontrons 
souvent les représentants des autres 
banques. Sans que je le recherche, ces 
messieurs me fout parfois, à propos de 
l’administration de votre Banque, des 
compliments de nature à me causer 
quelque peu de confusion.

Néanmoins je vous avouerai que ma 
modestie ne s’en effarouche pas trop, 
cat je sais bien que ces paroles flatteu­
ses sont adressées à votre bureau de 
Direction dont la sagesse, la vigilance 
et le tact sont certainement dignes 
des éloges que le public,et vous mêmes, 
Messieurs, leur décernez volontiers.

ELECTION DES OKEICIKHS

reanx
3

10,000 00
Me

- -a"Vassez 1iq\S
28,404 00 -

Wrs

mnon récla­
més............. 'j'Ki m882 90sur

p
Él,j Banque en

Le président se lève alors et lit le' circulation 585,815 00 
rapport des opérations de la Banque Dépôts pay- 
pour l’année écoulée le 31 mai dernier. . ables à de­

mande........  097,104 84
Depots por- 

j tant inté­
rêt__

Traites de

f9/com-
.

ilil i11 ! II I. V,/ /.!%DIX-NEUNIÈME H APPORT ANNUEL.

A messieurs l»s actionnaires de la 
Banque d’Hochelar/a.

Messieurs,

Au nom de vos directeurs, j’ai nos Agen- 
l’houneur de vous présenter le compte " ces s u r 
rendu des opérations de votre Banque, : 
pour les 12 mois finissant au 31 mai payées 
dernier.

e 11
s!Si.

it i'i2,523,011 86
;!U ;

h.* iAprès les remarques du gérant et 
son exposé de la situation financière, 
on procède aux motions d’usage qui 
sont unanimement adoptées.

pitaux de nos grandes institutions fi- Proposé par M. F. 
nancières, et dans le cas présent, coin- Charles secondé par M. R. Bickerdike^ 
me dans d’autres circonstances, nous que le rapport qui vient d’être lu soit 
ressentons plus ou moins vivement les adopté. Adopté.
perturbations du marché monétaire Proposé par M. F. L. Béique secon-V, 
américain. A nous de parer aux évé- dé par M. James Price, que les remer-

-nements en redoublant de prudence, elements des actionnaires sont dus à . , , .
Scar il n’est pas impossible que nous M. le Président, à M. le Vice-Prési- }in ^eau (^° présents pour donner 
pressentions quelque peu le contre coup' dent et à MM. les Directeurs, pour il nos pratiques . C est quelque chose 
des terribles secousses qui viennent leur bonne administration des affaires de beau et d’utile, 
d’ébranler le commerce et la finance, delà Banque, pendant l’exercice finan- j Nous donnons une belle table en 
[surtout en Australie. eier qui vient de se terminer. Adopté, chêne où une belle bibliothèque en

S Ici, Messieurs, je me permettrai de g Proposé par M. Ed. Saint Denis frêne où un beau porte-musique en 
{signaler un abus contre lequel, tous!secondé par M. A. D. loichcrou, que chêne à toute personne qui achètera 
ensemble, nous ne saurions trop nouslles remerciements sont dus aussi tu- $26.00 comptant et afin que 
elibreer de réagir : c est celui dans le-IGérant, a 1 Assistant Ocrant et aux ^ ](j mon(k „„ prolite „ous don- 
quel tombent certains marchands et Za ut res officiers de cette banque, pour ‘

, industriels en voulant faire un ,non-île zèle qu’ils ont déployé dans l'accom-i"0118 cartes que nous remplissons 
tant d’affaires exagéré par rapport àjplissenient de leurs devoirs repectifs.;a mesure que vous ferez vos achats, 
leur capital, et dont le principal moy-|Adopté. est avantageux même pour ceux
en consiste à obtenir plusieurs lignes! Proposé par M. J. C. Lacoste, se-qui achètent peu il la fois, 
de crédit à des banques différentes ;fcoudé par M. C. A. Morin, que l’as-‘que votre carte est remplie, vous 
c’est-à-dire à faire fournir par ces der-lsemblée procède à l’élection de MM. .choisissez dans les trois objets, 
ni ères le capital qui leur manque. Iles Directeurs de cette Banque, pour Quelque chose qui ne s’est jamais 

Un éminent banquier américains! annee courante. Adopt* . îvu à Joliette • ce n’est nas uneg-'SSâfe» Xi'FFEÉE
.pyramide renversée. S Nous, Scrutateurs dûment nummvSf ' WU ' 'X® qUG
j De toute évidence,pour le commercé^ l’assemblée annuelle des actionnairesjl^u.ve^ aC‘ietel mel eul maic“ti ll-Ue 
-stable comme pour la construction so-f^e la“Banque d’Moclielaga,”ce jour,dé- ^ a
glide, il faut les larges assises, c’est-à clarons les Messieurs suivants élus Di- Nous ne vendons pas ces objets, 
jdire pour le commerce un capital suf recteurs de cette Banque, pour l’an- nous les donnons positivement, 
fisant. née courante, viz : Hâtez-vous de venir.

1 Citons maintenant quelques chiffres MM F. X. Saint-Charles, R. Bicker- 
à l’appui de ce qu’a dit M. le président : dike, C. Cliaput, J. D. Rolland et J. 
qu’en comparant les deux derniers bi- Q. Vaillancouvt. 
lans vous pouvez constater les progrès (Signé)
de la Banque sur plus d’un point. GÉn. Thihaudeau,
Circulation de nos billets, C. A. Morin,

31 mai 1892
Ciculation de nos billets,

31 mai 1893 ...................

%nous non le
12,-112 34 ti ■e

— $4,801,520 6,8c
Bénéfices nets, 

après avoir 
pourvu aux 
frais d’admi­
nistration, aux 
pertes absolues 
et aux pertes 
probables ....

Balance au crédit 
de profits et 
pertes, au 31 
mai, 1892....

X. Saint-a ACTIF
Or et argent 177,643 99 
Billets de la

; Puissance.. 301,235 00 
Dépût au 
Couver n e- 
ni eut en 
garentie de 

f la circula- 
i tion..
Billets 

Ch è q u e s 
d’autres
Ba n q u e s 254,807 23 

«-Dû par d’au- 
j 1res Ban-

/ .

jPresents | Presents t presents it
a
li

Nous allons recevoir cette semaine
t- $84,174,89

29,644 00t
e te

2,504,08î-
t-

$86,678,97s
Affectés comme suit :

5
Au dividende 3% 

payé le 1er dé­
cembre 1892...$21,303,00 

Au dividende 3% 
payé le 1er juin
1893___ '

Au Bonus 
payé le 
juin 1893 

Au Fonds de ga­
rantie des em­
ployés...............

Au Fonds de Ré-

q u e s 
Canada.... 

^Du par d’au- 
Ban-

e n
16,107 56

x d très
j q u e s en 
1 pays étran-
| gers.............
p Debentures. 
‘"Prêts au 
1\ Couve r- 

nemeut 
Provincial, 
(à deman-

Lors-;S 21,303,00
e 1%u 1er 158,484 41 

91,500 00n 7,101,00
u
,v

ki- 3,182,23 i

.......... 30,000,00serve... 
Balance au cré-

r-
50,000 00de)>

dit de profits 
et pertes, le 31 
mai 1893....

Prêt à d e- 
mande sur 
actions e t

is
le

3,789,74il
--------------------------------débentures 595,600 00

$86,678,07^ u t r e s
Ces bénéfices représentent donc près* Prêts à de- 

de 12 p. c. du capital de la banque et| mande......
permettent de porter le fonds de ré- jjMontan fc im- 
serve à $230,000.00, soit environ 321- j méd i a t e- 
p. c. de ce même capital. i ment réali-

Un coup d'œil de comparaison entre 
les deux derniers bilans vous dira que Billets sous 
ht Banque, tout en activant ses opéra- escompte...2,537,665 70 
dons, continue un travail de consoli- Billets e n 
dation qui lui vaut la confiance crois- souffran c e 
santé du public. Créances en

La succursale de Winnipeg, dont la liquidation 3o, < 4U / U 
création vous était annoncée à la Créances liy 
réunion du 15 juin, 1892, a donné des pothécaires 23,444 Lo 
résultats satisfaisants. Proprié tés

Pour nous rendre au désir de bon foncières 
nombre de nos clients et de citoyens Edifices de. 
importants de la localité, nous avons la Banque 1L.L04 4/ 
du ouvrir sur la rue Sainte-Catherine- Am eu 11 e- 
Est, une succursale qui promet déjà, ment et pa- 
de devenir importante.

Nos livres de comptabilité et les va-

,e C“ad,aès “EtÆ;f Trpeu de chose à ajouter

aux observations si a propos et si 
claires de M. le Président. Tout de

n
:e

GOIBIIILÏ 4 GRAVEL.e
447,010 27i-

,e
BLOC LACHAPELLE,

JOLIETTE.
5-

!S
Scrutateurs.2,122,03246sable $526,139,00a

Montréal, le 15 juin 1893.

■German
Syrup”

u
585,815,00is

Proposé par M. James Price, secon­
dé par M. Ferréol Dubrule : Que le 
rapport de cette assemblée soit impri­
mé et distribué aux actionnaires, 
pour leur information. Adopté.

Et l’assemblée s’ajourne.
A une assemblée subséquente de 

MM. les Directeurs, M. F. X. Saint- 
Charles fut réélu Président, et M. 1t. 
Bickerdike fut réélu Vice-Président 
pour l’année courante.

M. J. A. Prendkroast, 
Secrétaire et Gérant.

u
1,867 68 Augmentation..........

il Dépôts payables à deman-
p de, 31 mai 1*92..............
t Dépôts payables à deman­
ti de 31 mai 1893..............

59,676,00

633,106,11

697,104,84u
Pour les enfants il 
faut qu’un remède 
soit absolument sûr. 
Il faut qu’une mère 
ait autant de confian-

48,508 52v Augmentation............
Dépôts portant intérêt, 31 

mai 1893

63,998,73 Remède pour 

le Group et 
la Toux.

:
i, 2,523,011,86d

(Dépôts portant intérêt, 31 
£ mai 1892.......................... 1 ce à ce remède qu’à 

son livre de prière. Il 
faut que ce remède soit sans ingré­
dients incertains, violents ou dange­
reux. Il faut qu'il soit sans reproches 
tant dans son matériel que dans sa fa 
brication. Il faut qu’il soit facile à 

... . , , .___„ administrer, facile et plaisant à pren-

!que perdu confiance dans le genre ho-T n ne faut pas seulement qu'il
imain , mais grace au le , je s « les soulage vite, il faut aussi qu'il les

guérisse promptement, parce que la 
constitution des enfants perd sa force 
quand ils sont enfermés trop long­
temps. Il faut que ce remède soulage 
avec de petites doses. Pour un enfant, 
une grande quantité de remèdes n’est 
pas nécessaire. Il ne faut pas que ce 
remède diminue l’appétit ou la santé 
de l’enfant. Toutes ces considérations 
s’appliquent aux grandes personnes 
comme aux enfants, et font du Sirop 
Allemand de Boschee, le remède favo­
ri de<5 familles.

1,475,778,2919,948 00t peterie
—$4,801,520 68)•

Augmentation
Billets en portefeuille, 31 

mai 1893

1,047,233,57!- Pure Philanthropie.e
2,537,665,70r

A M. l'Editeure De “L'Etoile du Nord."2,111,333,03
s
r
5 l’Angleterre, avec 

mais surtout avec la France.

WPSSN
(Signé) de vouloir la commenter. Reduction.   
F. X. St-Charlks, Notre bonne province de Québec, Créances hypothécaires,31

Président. disons-le avec joie, parait comprendre mai 1892. - ..........
Le bilan de la Banque est. le suivant: 'l'importance de développer son indus- Créances hypothécaires, 31

BILAX Itrie laitière dont les produits de plus! mai 1893............................
ten plus abondants, viennent atténuer)
Mes effets désastreux qni se feraient} Réduction..............
T sentir lorsque i» récolte des grain» est Ameublement et g>apete-
t manqué* 1 rie, 31 mai 1892

Augmentation .... 810,419,88 
Créances en liquidation, 31

mai'1892..........................
Créances en liquidation,

31 mai 1893...................

Imaintenant bien, fort et vigoureux. Je 
63,491,27|n»ai rjen à vendre, ni aucun piège pour 

(extorquer l’argent de qui que 
35,740,70imaig désirant le bien-être de mes sem- 
———“ïblables, j’enverrai gratis et confiden- 
27,750,57güei je moyen par lequel je fus guéri. 

Adressez avec timbres poste :
M. EDOUARD MARTIN.

i

CR soit
i

I
37,600!

(Teaclier)
23,443.25. yox 143^ Détroit, Midi. U. S.$

15 Juin 93.1a31 «Mai, 1893. 14,156,75
—Abonnez-vous & l’Etoile nu Nord 

33,0)3,77'#eulem«*t 50cte par année
FASBir

i Fonde Capi- (3)
«710,10000tal.###*#####

60
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CHAUVE S
HOTEL ROYALA TENUREV

îo. Une terre située à 20 arpents 
de l'église de Joliette, contenant 4 x j 
30 arpents, avec maison, grange et , 
étable.

—: TEND PAR :—

PIERRE CHEVALIER,
' Coin des Rues DeLanaudière 

St-Paul, Joliette.

vous aurez tootle

! 2o. Une terre située dans la pa­
roisse de St-Charles de Joliette, au 
2ième de La Chaloupe, contenant 
49 arpents en superficie, bâtie de 
grange et de cabane à sucre, avec 
les ustensiles nécessaires à la fabri­
cation du sucre.

3o. Un emplacement situé rue 
Notre-Dame à Joliette 70 x 170 
i'ii ds en face de l’église Bonsecours, 
avec une maison à trois logements 
et côtés et dépendances convenables.

4o. Un emplacement de 120 x Un emplacement spacieux et avan 
200 pieds, situé au coin des rues de tageusement situé sur la rue DeLanaa- 
Lanaudière et Montcalm, bâti de dière, actuellement occupé par J. An- 
maison, remise à bois, remise à voi- tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appar.

tenant à la succession Thomas Ron­
deau.

REMEDE NATUREL TOUR LES

Attaques d'Epilepsie, Mal caduc, Hysteric, 
Danse de St. Vite, Nervosité, Hypo­

condrie, Mélancolie, Inébriété, 
Insomnie, Etourdissement, 

Faiblesse du Cerveau et 
delà Moelle Epinière.

A cette maison 
confort désirable.

Salles d’échantillons splendides 
commis-voyageurs.

Voitures à la 
chaque train.

Œ3FVins et liqueurs de 
choix.

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DE CHARLES TF.LLIER, KCR., 

MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS 
Je fais usage, depuis plusieurs années, 

du RESTAURATEUR DE RODSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lu Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
RESTAURATEUR DE ROKSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié dîune bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fds, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE RUBSON, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard...,

pour

gare à l’arrivée de
TÉMOIGNAGE I)E O. N FRÉCHETTE, F.Cr.,

L. KOBITAILLE, Ecr., Pharmacien. 
Cher Monsieur,

Permeitez-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, Je RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je nie procurai une bouteille de de Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemei t avec plaisir le restaurateur 
de robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould ô-3 Fils, 
Montréal, 21 Novembre 1890.

premierCe remède agit directement Bur les centres 
nerveux, calmant toute irritation et aug­
mentant l'effusion et la force du fluide ner- SjuinGm.

vaux. Il est parfaitement inofTensif et ne 
laisse aucun effet désagréable. A VENDRE

PD DTtO '■ ••‘•7rb 1=;:-:=*»arle:Milalici
Il K H I I AlîtrTeniei » ru-tivoyeeratulteB'-ntà 
U I 1 fi I * V.,, i-t I.-* maliuleüpauvres
peuvent ii'isei shttiir tî ristîti aazs rlis pa/er.
re ren • le .. < té i r< paré i" r le Rér Paeteur Koenjg, 

de Fort Wayne, ln;l . .IM' . d- pii* U7C. et est actuelle- 
iLeî.t j fv|aru u *us • (iinetiOL p »r la ^

KOENIG MED GO . Chicago. III.
... v- • * 1 la BnteSlle: 6 r*-, *S.

ture, glacière, écurie etc., ete.
5o. Un mouliruà farine, contenant 

cinq paires de meules, trois bluteaux, 
un smut, et le tout mis en mouve­
ment par un pouvoir d’eau considé­
rable. Les 4 derniers lots sont dam ! 
a ville de Joliette.

Go. Un moulin à farine conte- : 
riant 4 paires de meules et deux ; 
oluteaux, un smut etc., etc. et un i 
moulin à scie y attenant, le tour ! 
iitué sur la rivière Ouareau, dan-, 
a paroisse de St-l’aul, et en outre 
10 arpents de terre entourant lus i 
fits moulins.

Pour les conditions, s'adresser à
A. KoNT<nrr n R

Conditions de paiement très faciles. 
On n’exige pas d’argent comptant. 

S’adresser à

Au Canada, par Saunukus & Co., 
London, Ont. ; E. Lkonakd, Mont­
réal, Que. ; LaRocuk & Cm, Québec

O. N. FRÉCHETTE,
C. G. Hector Beaudoin, 

Notaire à Joliette.Sjuinjno.UNIMENT .MINARD se vend 
partout. TÉMOIGNAGE DK M. l.K NOTAIRE U. LII’PÉ, 

ST-JEAN-DE-M ATM A.
Représentant du Comté (Je Joliette au 

l'arlement Fédéral.
On fait usage depuis plusieurs années 

dans ma famille du RESTAURATEUR DE 
kuhson pour la elle velu le, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DE

L. Z. MAGNANA VENDRE.
MANUFACTURIER DEM. Elzéar Geoffroy, hôtelier de St- 

Féüx de Valois, étant obligé pour 
cause de santé de discontinuer de te- Biscuits et sucreries

DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

ni** son établissement, offre en vente à 
prix relativement bas son magnifi­

que hôtel ainsi que la licence pour un 
a i, à compter du lor do Mai prochain.

Pour plus amples informations, s'a- 
dijsser au propriétaire,

ELZEAR GEOFFROY,
St-Félix de Valois.

rohson cd la p:épuration par excellence 
pour les cheveux. 3f4vfiro

U. LIPPE N.P. 
St Jean dé-Matha, 15 Janvier 1886.

I
RENAUD & CIECHARLES TELLIER, 

St Félix de Valois, 19 Mars 18SS. M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

72, Rue St-Paul," 
QUEBEC.

Faience, Verreries, Huile''de[CLar- 
hon et articles de fantaisie.mhS - "

30 m.jno LE RESTAURATEUR UE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT
A 50 cts la bouteille.

sera

TÉMuKiNAOK HUCUKU.LIS CAN DEHNIKR 
Lewis S. Butler, Burin, N tld., Rhu­

matisme.
Thus. Wasson, Sheffield, N. B. Tétanos 
Par McMullin, Chatham, Ont, grosse 

gorge.
Mrs. W. W. Johnson, Walsh, Ont., 

Inflammation.
James 11. Bailey, Park*laie, Ont. 

vralgie.
C. T. L igne, Sydney, G. B., La Grippe.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et n’ont pas été sollicités.

Ils attestent la valeur du LINI­
MENT DE MIN Ali D

ses

M. T. LBMAY, IBOBBE'Ï SÏ'âFF
H UK St Ciiav.uks Bokuomkjs,

Ancienne place d’affaires de feu M.
,11 ouvert André Kelly, Joliette.

boutique a l’ancien- AU , , . * , ,no place d'affaires de M. Asaric 1W, ,A cl?" %'» voudre2

s@si8ins
Baronches, Coursiers, voitures de tra- ouvrit pure,

n,a . s‘ . Voilà pour le W- hiskey qui est sujet à
loi,tes ces vo,turcs seront gamut,es tant d'alliages, au détriment des ache- 

et, vendues a des prix et conditions teurs
déliant toute cou,pétion. ' Même prix que partout ailleurs, et

11. Lemay se chargera de toutes les d u meilleur en toutes choses. Toujours 
reparations <|u, lu, seront conhées. » |a disposition des gens en tout 

O^AIlcv. lui faire une visite avant temps,à la mesure,en caisses,en quarts, 
daller ailleurs et vous épargnerez en bouteilles, les bières les plus recher- 
Votre argent. chées, entre autres la “Dow” et la

“Canadienne”.

Vins Français ïOBD M. MAGNAN prendra aussi de« 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

VOITURIER

J. S. AYBRAMAnnonce nu public qu’il 
Né dernièrement une MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille.
M. Magnan aura toujours en mains 

le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

%
FABRICANT,

H aii{2f Ste-Emélie
STK. F 1,1 Z A BFTH

VINS GLÀRJtT, VINS DE OHAUPAGNE 
VINS DE LIQUEURS 

Toua ces vins soot garantis purs raisin et 
sans alcool:

M J. S. AYBRAM se chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui en fera 
v» demande et sans augmentation de prix 

Les prix à la aaii»fae.tiou de tons

!
sans une— Des jeux de croquets de 4, G et 8 

billes, sont en vente au magasin de M. 
Albert Gervais. Avis aux amateurs.

il
’1

1er Jan. 93 la

ALBERT TRUDEL,
MANUFACTURIER DE

MOULINS A BATTRE, CRIBLES, ETC,,
i

PITUITE LINIMENT MINARD guérit les 
brûlures.

Dr. J. A. MADHAN,Coin des rues St-Chs. Borromée 
et St-Louis,Vous qui eotiffr—, drpni* de* année» peut-être 

de cette affection désagréable qui voua rend la vio 
si pénible, voue croyez probablement quo votre 
maladie e'*’ incurable.

Voua a.. % peut être essayé bien de* remède*, eu 
recours & Lieu des médecins, sans soulagement ap­
préciable.

Rassurez-vous. Ecoutez uuo victime do cette 
maladie si soutirante.
\ M. !.. KOMT AILLE, Plia-macicn,
*'Je crois do mon devoir do voua faire part du 
bien que j’ai ressenti par l’usag 

" A.NTIWLI KUSKS du Dr N K Y.
* J'étais fort soufflant depuis 3 ans. J’étais 

•-sujet ou mal de cu-ur, \ la PITUITE, je no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, mes 
orc-s allaient s’affaiblissant ... Je m'adressai à 

•• plusieurs médecins dont l’un de réputation no- 
*• table et de plus de Su ans de pratique. Je pris 
*' leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

sans effets marquants. Je ne pus parvenir à me 
.. .’aire purger suffisamment et la PITUITE con- 
** tinua de me faire souffrir.

“ Sur votre avis, j’essayai le» PILULES du Dr 
“ XEY. L'effet fut immédiat La PITUITE 
'* disparut comme par enchantement et jo redevins 
" un homme nouveau.

" Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
•• un médicament aurai précieux. ”

CUTHRKRT JUHIXV1LLK

Ancienne place du Dr C. T. 
MOREL,

STE-ELIZABETH, P. Q
Consultations à toutes heures.

7 av. 93. 1 an

: .JOLIETTE :S juin! m.
A l’ancienne place de feu 

Alexis Masse.
EN SUS

Brandy, Champagne, Gin, Rye. 
Sherry, Claret, etc., etc.

Sucreries françaises et anglaises et 
out ce qu’il faut pour une bonne table 

de famille.
Service poli et justice pour tous. Un 

«eul poids, une seule mesure.

M.;

n KICKS

M. A. Trudel nnonce aux cultiva­
teurs du district de Joliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
jainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
jet garanti, réparations en tout genre 
[faites à ordre eb sous le plus court 

I délai.

C’est le temps de prendre une bou­
teille du “Régulateur de la Sauté de 
la Femme” du Dr J. Larivivre. C’est 
le remède par excellence pour purifier 
et renforcir le sang le printemps, et 
une bouteille vaut mieux que deux de 
Salsepareille. Eaites-eu prendre à vos 
jeunes tilles et toutes les difficultés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur de 
reins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters,” Prix 
2:> cts. A vendre dans toute bonne 
pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
J. Larivière, Manville, B. I.

^ D—Refusez tout remède qui ne 
porte pas mon nom.

MM. Evans & Sons, Montréal, P. 
Q., agents généraux pour le Canada.

26f. 93'1 a.

: LINIMENT MINARD guérit la 
teigne.

o dee m LUT,K.S

■i:

Dr G. ALARIE, M.-V.Au public acheteur.‘B
M. Alarie de l’Epiphanie, offre ses 

services à tous les cultivateurs du dis­
trict de Joliette.

Une visite est sollicitée.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager cette manufacture.

lljuil.lan.

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant vos 
machines à coudre chez M. C. A. 
Goulet, vous économiserez $10 par 
machine. M. Goulet tient une écurie 
de louage où le public trouvera tou- 
iours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché.

14 avril 1892 1 a.

h
iV
I 27a. 3m.I- i

i
a f )
a [a Udells - Willi*St-Ttxmw, 20 juin 1P91. fi1H

Les Pilule* du Dr Xry «ont en vente partout !t 
25 ctela JioiU.

JvfUKriuiiX) perla malle but réception du prix-^Ç; 

SEUL PE OJ'KIÊTAIRE

ini

192.700 EN USAGELROBITAILLE. Chimiste
JOLIETTE, P. Q. LA MEILLEURE' .♦>

A.VKNllKl; "
; A VENDRE OU A I.OâJKK DU MONDEI«âi.lea8ii| La succession Panneton offre en

vente son magnifique bloc à trois loge- M. Joseph Gravel offre à vendre ou 
nients, situé sur la rue Manseau à Jo- louer à des conditions exessivement 
Mette, pour la modique somme de avantageuses un moulin à carde avec 
$2.200 sans constitué foulon et presse, terrain et dépendance»

Pour plus amples informations, s’a- le tout situé dans la paroisse de St-Jean 
dresser à M. Ephrem Bolduc, l’un de» de Matha,rang dé la rivière noire, 
locataire», ou à M. Bruno Panneton,
No. 2039 rue Ste-Catherine, Montréal.

Par ordre,

fl

FORTE ET DURABLE,
(Autrefois de la Société HcGnvQk 
k Renaud), tient *»»»«*•■*«* mm 
bureau en face de

Wm Copping & Cle,
l’iè» de l’Hôtel Rivant. Joliette

LEGERE ET K.U’IDj

J. C. ROBITAILLECe moulin est en très bonne ordre 
et dan» un bon arrondissement.

| Pour les conditions, s'adresser au 
Bruxo Pasxetos, prcpriétaire qui réside sur les lieux. 

Procureur, j

AGENT,

JOLIETTE, P. *8jom2m.

»

1


